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au: gonflement que l'abondance des suenm.nourricier s-erait sus-
ceptible de lui faire prendre. C'est ainsi qu'on obtient ces fruits
xnonires qui exc.itent l'étonnement et Padmiration des étrangers
dans les cxlhibitions et les foire.s.

. aladies du Grosc!lli c7-.
L'unique maladie à lagnelle soit sujet le Grosillr e.st 'e

blanc ou meunier. Mais si cette maladie est la seule qui attaque.
ett arbrisseau, elle est aussi fort redoutable, car du moment qu'un
pied en est attaqué on peut le rezarder eomme perdu. Cette
maladie se inanifeste par une efflorescence blanchâtre qui se
montre d'abord à l'extrémité des pousse.s nouvelles, mais qui 8'e-
tend bientôt ju.squ'à l'insertioa du rameau sur la branche.. Le
blanc arréte en se montrant la végétation te la plante ; les fruits
ne tardent pas aussitôt à se faner et . tomber. Est-ce une vicia-
tionde la sève? le développement d'un champjgnon parasite? la
physiologie végétalc.n'est pas encore parvenue à rendre compte
d'une lanire sati4alante de cette affection, quoiqu'il en soit on
reconnait qne des chailgements subits de température et une.trop
grande chaleur lui sont prniculièrement favorables, aussi remar-
que-t-on que cette naladie est beaucoup moins fréquente dans le
Sas-Canada qu'aux États-Unis, par exemple. L'amputàtion du
rameau affecté n'arrête point d'ordinaire la maladie, et c'est-avec
raison qu'elle est rangée au nombre des incurables; le -plus sûr
est de remplacer sur le champ le pied attaqué et d'essayer d'un
changement de terrain.

FoustDis.-læs fourmis qui dans bien des cas sont lus auxi-
liaires du jardinier en détruisant les oeufs des puvions, (les ker-
mnés, etc., se montrent comme des ennemis du Groseillier. A
peine est-il fleuri que souvent elles l'envahissent de toutes parts,;
fin peut quelquefois en compter jusqu'à cinq et six dans la même
lleur; par leurs piqûres multipliées elles font soivent rtanquer
la féc.ondation et par conséquent avorter les fruits. - Le seul te-
muède dans ce cas est de recourir à la fourmilière et d'en détruire
les hôtes en les iuoadant d'eau bouillante.

Fruits du Groseillier.
Les groseilles sont des fruits d'un goût fort agréable et qui

forment dans plusieurs variétés un mets de table justement ap-
précié. Mais c'est surtout comme condiment qu'on les utilise le
plus souvent, ei assaisonnant le- viandes et Je poisson; on les
manze aussi en poudings et en confitures. On a étési longtemps
en France à ne manger le maquereau qu'assaisonné avec les
fruits du Groseillier, que l'arbrisseau ein a pris le noni; si vous
demauide. ù Paris simplement des grost-illes oi vous présentera
des gad!es ou les fruits tiu roseitler à grappes, mais si vous
domandez des Groscilles d mia7uercuu on vous présentera de suite
les fruits du Groseillier épiineu.v ou du Groseillier proprement dit.

On fabrique en Angleterre avec les groseilles une espèce dle
via qu'on estime fort dains certaines parties do ce pays et qui réel-
lemnent n's pas sans mérite.

O nidmet généraem nt d'autres divisions parmi les Groseil-
liers que celles qui se rapportent à la couleur du fruit. Voici les
variétés ou espéces jardinières les plus recommandables.

ROUG;IS - Albion, Ashton, Bogart, Compatiion, Crowni Bab,
Empereur, Écho, Flonghton Seedling, Fronmonger, Melbourne,
Major 1Hil1, Prince régent, Rouge du Lancashuire, Ronge de la
Champagne, Royal Forester,.Roaring Lion, Shiakespeare, Sports-

.main, Top Sawyer, Wiuneberry, Warcigton.
Bt.ANcasrs - Chorister, Fleur de Lis, Leizh's-Toper, Reine

Caroline.. Reine de Sheba, Smiling'Beàuty. Whkitesmith, White*
Ostrich, White Eagle. Wellington dlory, -Whito Muslin.

hus.e. - Bunker 1Hil, Broom Girl, Copper's early Sulphur,
Cheshire Cheese, Golden drop, Husbandman, Lion jaune.

VIttTEs - Couiqtiering Hlero, Green Wood, Green Laurel,
Green Mountaim, Green 'Vale, Green Willow, Green Ocean,
Lader, Profit, Independant, Mossey's Heart of Oak, Green
Walnut.

Du Gadelier.

Le Gadehici, Ribesia, n'ost, comme je. l'ai dit plus haut, qu'une
division dit Genre Groseillier. Il se distinguc, surtout de ce der-
me"r par sos ralmeaur inormes et ses fleurs-en grapes;.

Sa propagation estr enoro plis facile quoicelle du Groseillier,
puisque toutes ses pousses de 'année précédente, de'6 à612 -pouces
du long. coupée surle'viei:Ù bdis et fdé n't'ériëauprin-
timp's, dônnetit udès9l'autorhne autant:de pieds bIienecracri,és Il
requiert à peu, près .lu.même.terraiti et lestmnes soins d.e culture
que son congénère, cependant il est un peu moims délicat et ré-
siste mieux que lui à la sécheresse du terrain ' '

-Taille du Gadelier
Le Gadelier,.comme. le .Groseillier, donne ses fruits.sur le bois

de deux ans et plus. On.excepte de cette règle le «;adelier rioir
(Cassis) qii-donniesdsfruiti sur le bois'de Pannée-ptécédento.
On peut le laisser croître en buissun mais il vaut:beaucoup mieux
le.former à la manière d'un petit arbre 'avec une tige de 6 à 8
ponces, -et 6' oii 7 brainòies prin6ipales comme charpente de la
taille. On raccourcit chaque année les pou.sses nonivelles du tiers
on du qnart de leur longueur pour forcer les branches plus basses
à se mettre à fruit'et ne pas les lais.ser se dénuder en permettant à
la séve de toujourse se p-orter aux extrémités; cependant il faut
éviter de ne, pas tailler trop court, car on forcerait par là les bour-
geons à fruit a'passer en boiñ-geons à bois.

Le Gadelier peut aussi facilement se former en pyramide, 'avec
les mémes soins et .la môme taille qu'on applique.pour cette fin
ai pomniér'gréffé sur Doucin. .Dalis ce cas.- utn piquet ou tu-
teur est nece.saird pour màinteniir la tige principale dans sa posi-
tion. Jai vu dans un jardin à Niagara des Gadeliers:conduits
de cette manière qui produisaient un charmant effet, outre qu'ils
étaient chargés -de 'frtiits'gi-os. comme je- n'ei avais-jamais vus.
Le propriétaire ilui étàit un. amateur entendu, enveloppait. plu-
sieurs de ces pyrmirdes d'une étoffe de mousseline, aussitôt que
lés fruits approchàiett de l' maturité 'et par ce noye'n il les con-
servait- ainsi à P'rbre jusqu'à l'automne. Ces pyramides ne
mesuraient pas moins de 5 pieds d'élévation.

(A continuer.) -

LAnià PnovçcHna.

Bon exemple.

Nous apprenons que le Docteur Têtu, en compae;nie de trois
autres citoyens marquants de la Rivière-Ouelle, comté de Ka-• 1
mouraska, ont fait l'acquisition d'un cheval reproducteur, de pur
sang canadien.. Ce cheval, acheté dans le comté de Laprairie,
leur coûte la somme de trois cents piastres. On nous iùssure
que cet animal est recommandable sous tous 'rapports et qu'il est
surtout propre au but pour lequel il a été 'acheté. ' Il paraît
que toutes les paroisses des enviroins de klontréal possèdent des
chevaux canadieni toit.à-fait supérieurs par la taille, la vigueur,
aI et l'élégrice. Les Américains les recherchent avec

avidité et sont heúireu. d'en faire 1'acquisition ti prix élevé' de
quatre, éinq 'ét six cenfs-piastres. Cette considération devrait
engager tous les Canadiens à se procurer de bons reproduct»ers,
ou à'profiter de ceux qui sont à leur disposition, et à remplacer
les clieva9x sans apparence, sans prix, par des chevaux que leur
taille,- leur,: force- t autres qualités recommandent. Il ne' faut
pas l'oublier, lés :différeùtes espèces d'animaux,- comme les
champs, ont besoii-d'êfre améliorés. Si.on-ne peut faire. plus,
au moins. donnons.. aux: poulains, -dès l'âge 'le plus- tendre,-les
soins qui-leur 'conviennent !. Quant à nos voisins de la. Rivière-
.Oùcllc,.utcus- lesTfélicitons de l'initiative. qu'ils ont prise, otnous
,espérons. qù'ils- recevront tout l'encouragement-qu?ilis méritent.


